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CHAMBRE DES DÉPUTES 

La suppression 
des pénitenciers militaires 

Où il «si question de la peinedemort 
Les pénalités militaires 

Pari*, 4 juin. 
Ln aiaace oit ouvert* * deux heur*», aous la prési

de M. Brisaon. 
LES CONSEILS DE CUERRE 

•T". La PUÊJIOSKT rappelle que la Chambre a renvoyé, 
hier à la Commission lea articles 17 et 18. La Corn-
inuniiiu profisc une nouvelle rédaction pour les articles 
17 et M. L> arttcitj 17 «et rédigé ainai qu'il mit: 

« L'srtion civile ne peut être poursuivis devant Va 
jury, ooastirné ainsi qu il eai dit, a l'srtiole i . Otte 
action «nt portée devant le» tribunaux civils. L'exercice 
en est iuarv*i<lu tant qu'il n'a pas été prononcé défiui-

t sur I a<iioo publique, intentée avant ou 
1» poursuite de l*»».t»on civile. » 

La suppression d u pénlttrwlers militaires 
Les artu-ie* 17 ai 21 «ont adoptée. On passe É 

l'artaota t±. <iui est u i s ooncu : . . 
« loua les c.ablisaements pénitentiaire» militaires et 

TUTitisars scc.nt supprimé» dans un oélaj de s u mois, 
à data» de la pc«muJa>smu de la présente loi. Les miu-
taù-ea et marms coodauiué» à l»m«wi»onn**n«»t »uhi-
roat leur peine dans lea établfaseinenta pénitentiaire* 
civil», désirné» à cet effet, mais ils formeront une 
onssfsné* à pant, et a—ont ,«eiplvtement sépares des 
autre* détenus, s ' 

M. ianns. — La délai de six mois, prévu par le 
u—«smili ;m -mier pour 1» anppression des établisse
ment* •énitentiair**, militairi* et maritimes, est 
beaucoup trop court. 11 «et à craindre qu'il y ait 

mai l i dao* le* pruon* erres bien, très bien). 
11. CIKHON, i-ous secritaire d'Etat. — Pour donner 

satufactiou à M. Leia*. je suis aispoaé à modifier !e 
«eiam*|ilni preouer de 1 article 23 et à trancher la 
jnasfinn" r" "" regleraert d'adm-niatration publique, 

M P.tri. RntrnAND. — La suppression des établis
sements pénitentiaire* militaire» et maritime* entraî
nera de* dépenses considérable*. 11 est indispensable! 
que le GouvertHHnent fournisse, à la Chambre, des 
rensekjroeniema précis, arîn qu'elle sache * quoi s'en 
Unir. Je raggeUarai que, faute d'avoir pris les pré
cautions nécessaires, lu Chambre a voté déjà, pour !» 
««nstruotiun .! - l'Imprimerie nationale, qui ne devait 
<«ter «je» «cintre cent esnunvnte-desni mille francs, !a 
••anime de nx million* **p%-cent quarante-sept mille et 
la- eountruction n'es» paa achevée. (Très bien, très 
b*en). 

M. G/gfrox. — Le vote d» l'article SB anr» cette 
si^nifioation : Que le* militaires, pour le régime péni
tentiaire, comme pour le reste seront soumis au droit 
«ommnii. Les établissement* militaires actuel* seront 
remis an Ministère de l'intérieur, qui réalisera les 
•jnéatasatton* désirants*, d'après lea créait* budgétaires 
qui hé seront alloai* ITre» bien, trè» bien). 

M< a>ao**n»AU. — J'inaiat* pour savoir dans quelles 
iinapn— les départements pounront être obliges de 
canuibuer a la dépense. 

W. OMRON — Le Ministre de l'Intérieur examinera 
m question et tiendra oonrpte de ces observation» 
(••raïaitKxiM. 

•A P. BeirmAM». — Puisqu'on ne vent pas indiquer 
anal aéra le coût on t'opératien et qui paiera, je 
demande le renvoi de «.article à la Commission (Très 
bien, très bien). 

M. Lano-ir. rr.pforuur. — J e demande s> 1» Chambre 
de saatnt.ii- i rticle. 

M.J>SU*L0N deamnes» ta renvoi de l'article a la cora-
miaaion. 

MU. Bo: Ntvvï et Pozzi appuient cette proposition. 
Le renvoi i la commission est ordonné. 

Une prsmeerltutï sas m. Laeies 
M. LASTF- demande Ri disjonction des articles 21 et 

28. Cette demande ne pouvant être accueillie par suite 
du vote de la inanibre, M. Lasiis demande la •*> 
jonction de, articles 1 à 2a. 

Il y a, tiu-il. deux choee» bien distincte* dans 1» 
projet: la referas* de* conseils de guerre procréaient 
dite, et la suppression des conseils de guerre. On doit 
faire deux nr\"-ts distinct». 

Par 4SI MHX .ontre 88, la proposition de M. Lasies 
est repoussé*. 

L'artsnc 23 est adopte. 
I ù H Ml question de la peina ria mort 

On pasie i).ointe aux pénalités. . . 
Jsl L&TA, .tmunde le renvoi à la commission des 

articies 4*1, 4«J, * 6 et 4U. du Code pénal. 
M. ValuA.TT. — Je demande qu d n y ait pas de 

m«***n»i entre l'oiScier et le soldât au point de vue 
de 1» pénalité. Il doit y avoar égalité de traitement. 

L» tous .«'' ictaiTt d'Etat à la fmttrt. — Suivant le» 
aapeves qui ••<> piésenteront, le tribunal pourra faire 
m saoii nti -•• I>IUÏ ou moins humaine delà loi. 

M CaÉ*ON. — L'officier peut être puni d'un em-
prisomenient cl'u» • trois ans ou de km destitiation. 

Cette dernière peine brise la carrière de 1 ofncier ; 
o'eet 1» peine 1» plu* «érère. 

M. L«In'. — Je oemande le renvoi à 1» commission 
da» Makiei J»d » 486 du Code pénal qui visent le bris 
asa ormes 1» perte «tes eaets miliUire*, des navire* 
de l'CUt. etc. . . . 

Je ne vi»»» pas ici protéger les auteurs de malfa
çons et de Mootaae dan» 1* manne. Je suie an de leur* 
ilirirmn irr Ju.Uble». (Mouvement»). Mais j estune 
qu'il y » îles -u ue» u uno .gravité extrême qui ne sont 
pas autnaamnient punis Ce* articles méritent un exa
men enprot«»i.u. 8i on ne tes renvoie pas à la commis-
aioa, il faut les réserver, ( l i es bien! Très bien! » 
droite et an leutie). 

M. Csiuux. — Je ferai remarquer a M. Lefas qne 
h* tentes *V* irtick» visé* ont .'-té distribué* il y a 
deux an» »v« le rapport. Je demandé donc à la Cham-
i^r, fa rvMer * proposition de M. I^efas. (Très bien* 
Trè* bien: ,inche)_ Je a u , aeant à mol, l'adver
saire très rr.'oiu de 1» peine de mort. (Appl»udisse-
mente a i < xtreas» gauche. Protestations à droit» et au 

Moi* il n • pu être dans l'intention de personne de 
résoudre U •lueition' de la peine de mort à propos 
dune UgvJ. «nées»»»; 'a commission s est bornée 
i renvoyr: 'roit ooawnun. 

M. Pt-r "i</>»t de la tamwnttmm. — Il s ngit 
de la diati-linc TriliUire. Le «wveruement » sur ce 
point une »aHrilé tout* particulière. Si le gonverne-
ment est coutaincu que 1» peine de mort est «ne ciiose 
funeste, ou il propose 1» suppression de 1a peine de 
mort. L a l e i n i ^ i e n a y f»it paa doppoaition. (Rires.) 

M. LiFA-. — Aceeptea-voos le rcn\-oi de* articles 
1 la Cttnrr> i n? 

M. Ctrkrn* — Anennement. 
M l*r»s. — &i ce qui roncern» la peine de mort 

le «j«v»riie.ii>'iit s'est soumis (juisqn il a eu depuis quel-
iiue temps des e.véeution» capitale». (Trè» bien à droite 
et au teiilK', b.uit à l'extrême gauche.) S'il veut que 
nous taveni sur la peine de mort... 

M LA^I A lundi ! (Rire*. 1 
M. lanvM — ..Qu'il le dise. (Mouvement*). 
M CBÏPOS. — C'est vous qui avor. prononcé ce mot, 

y n'y reviens pas, noua sommes tut la question de 
dis. ipline en ce moment. . . . . 

M. LEIA. . - Le gouvernement n a pas démissionne 
lor» du vote du maintien de la pe'1fe de mort. (Très 
bien, cris a «roit» et au- centre, bruit à l'extrême gau
che.) 

La P»c'ii>;.<r. —. Revenes à la qaestiea. 
M. Lr/A; — YJh bien '. j * répète que je prends les 

ratéeet» du rMy, rn demandant le renvoi 4 la Commis
sion des sitK !C>A 492 à 466. La pe>"« <*« «nort étMlt 

maintenue. '., s agit de savoir si elle doit être inscrite 
osenas» sa-.utKin d»ns ces articles. 

U« bitirr.mt est mi* bor» de service, une place est 
mis* tiors <i'état de défense p»r un criminel, trouvera-
t-oa que la neine de* travaux forcés est suffisante pour 
punir un tel rim*î Qu'on songe que des milliers 
d'existences w.nt en cause. 

Je dam»nde, dans l'intérêt du p»y» et du parlement 
r.î*>«*B* qu'on laiste i i» Chambre an moine 24 heu-
«M dTséflexion avant de voter nae diapemUon de cette 
" l . j t t (Très bien * droite et »« centre ) 
*On^vote par 416 voix oontre 14a, le reavoi » U 

««•Iq^esobseT'ations oV M. J.nrèj, « o ° ^ « . 
ente des n»vire* d* guerre, 1 «rticle 4S4, eUblis-

M f e W peines dont l'échelle « r i e de 3 mois à S mois 
- . . i lZj. eut sdwté L'art c e 486 e*t renvoyé à la 
tJËLZL^Tin* 4t3fc% 600 à 606 .ont adapté». 

L'art. 606 est renvoyé a 1» ConlJnl",°"I'11M#)i L o u,,,, 
aeaaaaace est, levé» é * haurea. hitance lundi à 2 heu-

TraHSXTÎkntiqwe t Savoie s, ont débarqué, mais oa 
aa signale pas da déroctèane .sur les autres bâti-
tnents. 

LA SITUATION A MARSEILLE 
Marseille, 4 juin. — Sur les quais, le travail 

continue à être iasternioant ; 000 dockers, 60a char
retiers et 300 charbonniers chfiment. 600 marina 
sont arrivés de Brest- Ils ont été rais à U dispo
sition dos Compagnies desservant la Méditerranée. 

Le contre-torpèlhïuf s Coutelas », venant de Pbi-
'.ippcvilie, est arrivé avec des dépêches. Le paque
bot «Hymalayai, courrier de Bombay, est parti, ce 
matin, avec lés dépêches à destination de l'Egypte. 

LA REPERCUSSION AU MAROC 

Tanger, 4 juin. — La grève des inscrits mari
times de Marseille affecte beaucoup les commer
çants français au Maroc. Ils voient les commandes 
aller à leurs concurrents étrangers. Les exporta
tion* de grains se font par le moyen de bâtiments 
étrangers. 

UNE NOUVELLE INTERPELLATION 
sur la pelitiiui général» da Scuf.rneneat 

Paris, 4 juin. — M. Dejeante, députe de la Seine, 
vient dodépoaer sur le bureau de la Chambre, une 
demande d'interpellation « sur les brutalité* poli
cières commises le 23 mai dernier au cours de la 
manifestation au mur des fédéré» ». 

M. Dejeante a accepté la jonction de son inter
pellation a celle de M. Gauthier de Clagny sur la 
politique générale, qui doit être discutée mercredi 
prochain. 

FAITS DIVERS 
Violent orage à Par is 

Nombraux accidents 
Paris, 4 juin. — Un violent orage a éclaté hier 

soir, vers sep.t heures et demie, sur Paris, au mo
ment où chacun, la journée finie, regagnait son 
domicile. Sous l'averse qui faisait rage, ce fut une 
fuite éperdue : omnibus, Métropolitain, fiacres fu
rent pris d'assaut. 

Vers neuf heures, une accalmie se produisit ; 
mais un peu pius tard, la tempête reprit presque 
aussi violente : éclairs, coups de tonnerre, grêle et 
trombes d'eau. 

Cet orage a causé de nombreux dégâts. 
Vers dix heures, Tenu envahit brusquement par 

les toitures les baraquements de la rue du Louvre, 
où sont provisoirement installés les services télé
phoniques depuis l'incendie de l'hôtel des télépho
nes ; les câbles furent noyés et une grande nertu*-
bation se produisit dans les communications. 

Le personnel s'empressa de jeter de la sciure de 
bois pour empêcher les court-circuits qui auraient 
pu résulter de cette inondation. M. Simyan, préve
nu, arriva en automobile, parcourut les salles et 
ne se retira qu'après avoir constaté qu'aucun dan
ger sérieux n'était à redouter. 

Aujourd'hui tout est en partie réparé, mais cent 
cinquante postes d'abonnés, parmi les 100, 200 et 
300, restent encore interrompus. 

Un autre accident également causé par la pluie 
torrentielle et présentant plus de gravité s'est pro
duit sur une des lignes auxiliaires d'intercommtrni-
cation entre le bureau Desrenaudes et le bureau 
Gutenberg. Sur un point qui n'a pas encore été dé
terminé, le câble reliant ces deux bureaux a été 
noyé. 

De ce fait toutes les communications demandées 
du bureau de la rue Desrenaudes à cclut de Guten
berg ont été rendues impossibles. Aussitôt qu'on 
aura réparé le point où le câble est immergé, sa ré
paration pourra être effectuée très rapidement. 

De tous côtés_. surtout aux abords des chantiers 
du Métropolitain Nord-Sud, des affaissements de 
terrain et des inondations sont signalés. 

Rue N"otre-Dame-de-Lorette, jircsque à l'angle de 
la rue des Martyrs, une excavation assez profonde 
s'est .produite ; dans le 6e arrondissement, des ca
ves ont été inondées et on a dû appeler les pom
piers ; boulevard Saint-Marcel, au numéro i j , le 
mur de soutènement d'une terrasse qui surplombe 
la chaussée s'est effondré. 

On ne signale aucun accident de personne. 

lnmeritm Marit imes 
LA ontv» vtrrt* AU H A V U I 

L» Havre, 4 juisi. — A l'issue d'une réunion 
m — U Mit dernière, à U • Maison du Peuple >, 
a n s Ja fédération •»»»—»» do» synsacau mariti-
k e s , et l'Union syndicale d*» P^Wsxr. et Mann» 
de commerce, et au cours de laquelle M. Rivelli, 
•H É M i jafni'nl de l a Fédération des inscrits, et 
d'antres orateurs ont pris la pnrole, la grève a été 
entée 

C« matin, un certain nombre de marin» du 

MORT DANS LE TRAIN 
Paris, 4 juin. — Un événement qui a pénible

ment impressionné les voyageurs s'est produit 
hier, à 7 heures n du matin, à l'arrivée à la gare 
du quai d'Orsay du rapide de Quimper ; dans un 
compartiment de ire classe, le comte Joseph de 
Brémond d'Ars, qui venait de Guilly (Finistère), 
a succombé à saie maladie de coeur. Il était accom
pagné de sa femme, de son beau-frère et de son 
médecin. Le voyage s'était effectué jusqu'à Or
léans dans de bonnes conditions. Le comte de 
Brémond d'Ars descendit même sur le eruai de 
cette gare pendant l'arrêt du train. En remontant 
dan* le wagon, il se sentait indispose. Pris d'une 
syncope, il n'a pas tardé à succomber. 

Le corps a été déposé dans une salle d'attente. 
Le soir, à neuf heures, il était placé dans un 

fourgon du train rapide pour être conduit a Quim
per. 

Le comte Joseph Brémond d'Ars, fil« aîné du 
comte Anatole de Brémond d'Ars, marquis de Mi
gré, doyen du Conseil général du Finistère, che
valier de la Légion d'honneur et de l'Ordre de 
Malte, s'était présenté aux dernières élections lé-
gisiativa**. comme caudidat libéral, pour l'arron-
dissem'jm de Quimperlé. 

Il était âgé de quarante et nn ans. II avait épou
sé Mlle de Saisy de Kerampuil. Il laisse un fils. 

DRAME OU VITRIOL 
Part», 4 juin. — 'M. Alfred Chanut, âge de 

trente-trois ans, célibataire et rentier, demeurant 
ruo do Coureello», 47, où il occupe avec s» mère 
un luaueux appartement du res-dô-ehauesée, avait 
entretenu de» relations avec Mme W..., femme 
d'un fabricant de vin de Champagne du départe
ment de la Marne. 

Depuis un s n environ, «e» relations avaient 
oossé; néanmoins, MmeW. . . continuait devoir son 
ancien ami. Elle avait, d'ailleurs, quitté son mari, 
et après avoir introduit ^ine instnn«*e en divoro», 
s'était installée rue Mosart, 87, i Paris. 

Hier, vers deux heures de l'»prt>»-midi, la jeune 
femme se présentait ruo de Ooureello», 47, et de
mandait à parler à 'M. Caanut. M. Chanut fit ré
pondre par son domeetiene qu'il ne pouvait la re
cevoir, (fnelqoes instants plus tard, il ouvrit la 
porte pour s'wemrer qne la visiteuse était partie. 
Celle-ci s'était dissimulée dan» uno encoignure ; elle 
sortit un récipient plein de vitriol qu'elle cadrait 
sou* se» vêtements, et en lança le contenu an vi
sage de son ex-ami, qu» très houreuneraent eut la 
présence d'esprit do t» Uaisaer «11 -létournant. la 
tête. Il fut néanmoins légèrement atteint au cou 
par la substance corrosive, qui se répandit sur lea 
banquette» »nrès avoir brûlé les tentures, 

Mme'W...~p ,' i t ta fuite aussitôt. 
M. Baube, commissaire de police du quartier dn 

Faubourg-du-Rcule, ouvrit une enquête. 
Mme W... reprocherait à M. Chanut de n'avoir 

pas tenu certains engagements qu'il aurait con
tractée vis-à-ri» d'elle. Kti» s'était déjà livrée à des 
menaces vis-à-vis do son ancien ami et l'aurait m 
en demeure de choisir entre le mariage et la mort. 
(Elle est mère de deux enfanta. L'aîné est âgé de 
neuf ans, le second de quatre Son mari a été avisé. 

Ce matin, le coiietcrs» de l'immeuble de la rue 
de Courcelles a retrouvé dans la cage de l'ascen
seur uno bouteille d'un demi-litro dans laquelle 
Mime W... devait avoir apporté '* vitriol; elle 
l'avait ensuite versé dans une eeietaèee en fer-
blanc de couleur brune. 

L'état de M. Chanut n'inspire aucuao inquiétude. 
Il seuure néanmoins cruellement de «es biùiuro». 

chevaux et juments ayant 6 an* et sn dessus, ainsi que t 
les mulets et mules âgés dé 3 ans qui n'ont pas été 
réformés dans le» classeweut* précédente. Cette mesure 
st obligatoire, même pour les propriétaires qui n'au

raient pas reçue de convocation de la mairie. 
A Croix. — La revue des chevaux et mulets a eu 

lieu vendredi matin, sur la Grand'Place. Deux cent 
quarante chevaux ont été présentés à l'examen de M. 
fo vétérinaire auxiliaire Deresnes qu'assistaient MM. 
Heneane et Nargnet, membres de la commission de 
recensement. 

A ANSTAINC 
Au tissage de MM. Deffrennea-Duplouy frère» 
La situation de la grève des ouvriers tisserands 

de l'établissement de MM. Deffrennes-Duplouy 
frères, est restée stationnaire dans la journée de 
vendredi. Le matin, vers neuf heures, une délé
gation de grévistes s'est présentée à l'usine, où 
elle a été reçue par M. Lambert, directeur. Mai* 
aucune entente n'est intervenue. 

A HALLUIN 
Fin d'un: greva 

Les tisserands de toiles de l'usine de M. J. De-
meestère-Demeestère, qui au nombre de j i s'étaient 
mis en grève, il y a une huitaine de jours, ont 
repris le travail vendredi matin, après avoir obtenu 
une augmentation de salaire d'environ 5 % 

TRÈFLE VAISSHER Porte-Bonheur. 
Vé/lei-vovi des conirtfaphn. 

CHRONIQUE LOCALE 

Aujourd'hui, 5 juin : 
SOIJBIL.- Levtr à 4 K. 1; coucher à ? h. 56. 
LL-NE; Pleine du i; dernier quartier le 11. 
Aivotjjm'HVi: S" Valérie; DEMAIN: 6" Pauline. 
DE 9 H. A 9 H. 1/2: Caisse d'Epargne. 

Fleurissez vos fenêtres ! 
Nous voici en pleine saison des fleurs. Au jardin, 

la rose est triomphante avec son cortège embau
mé d'aillets, en attendant que s'épanouisse, dans 
les ardentes journées de messidor, la pureté des 
lys. 

Mais il n'est pas donné, hélas, à tout le monde 
d'avoir un jardin. • Non licet omnibus adiré Co-
rinthum ! » C'est pourquoi e la tenètre de Jenny 
l'ouvrière fleurissent l'éclatante capucine, le géra
nium aux pétales de velours et le pois de senteur 
qui parfume toute la maisonnée. 

Déjà, nous avons souligné la très heureuse ini
tiative prise, l'autre jour, par le Cercle Horticole de 
Roubaix, en vue d'embellir l'atmosphère grise de 
notre cité enfumée. Le concours de balcons et fe
nêtres fleuris qu'il organise avec le bienveillant 
appui de la municipalité, est digne d'obtenir le plus 
vif succès et nous souhaitons qu'y participent tous 
les Roubaisiens, qui veulent leur viHe plus coquet
te, plus attirante. Quel agréable coup d'oeil offri
raient aux milliers d'étrangers qui viendront assis
ter aux fêtes de 1009, ig io et 1911, les rues de 
Roubaix, dont presque tous les balcons et fenêtres 
disparaîtraient sous les fleurs et la verdure ! 

Déjà, beaucoup de nos concitoyens sont prêts 
pour ce concours, ils ont confié pleins d'espoir à 
la terre les petites semences qui leur rendront bien
tôt au centuple en beauté et en arôme les quelques 
peines qu'elles auront coûtées. Aux autres, aux 
retardataires, nous dirons : Il n'y a pas de temps 
perdu, la saison des semailles n'est pas encore 
passée, mais hâtez-vous, ne perdez pas un jour ! 

Le concours, rappelons-le, est ouvert à tout le 
monde ; il comporté trois catégories : j . Balcons 
fleuris ; 1. Fenêtres fleuries ; 3. Façade» fleuries. 
De cette dernière catégorie sent exclus tout natu
rellement les fleuristes et horticulteurs. 

Les prix consisteront en médailles, diplôme» ^l 
livres d'horticulture. Le jury passera une visite du 
15 au 30 août prochain inclusivement. 

Il n'est pas inutile de rappeler un trait des or
donnances de police qui dit : 

Il est défendu de placer des pots ou caisses sur les 
fenêtres ou balcons, s'ils ne sont pas bien garantis, 
pour éviter les chutes. Los pots ou caisses doivent être 
garnis en Ssaeesn de récipients pour recevoir l'eau d'ar
rosage et éviter que cette eau ne tombe sur les pas
sants. 

Les personnes désireuses de participer au con
cours de balcons fleuris, devront adresser leur de
mande à M. Callier-Rélof, président du Cercle hor
ticole de Roubaix, rue Neuve 9. où à M. Louis 
Bossut, secrétaire général m e de Beaumont, 21, 
qui leur remettront des circulaires explicatives. 

Une délégation des bouchers et charcutiers 
A LA MAIRIE 

luSSuVK O N C h M V S a a X 
A Wattmlm. — L» e t i m a i n t dea •bevvix aura lieu 

wjesni ' te i matin, sasaedi à 7 heure». *ui la Crâner*-
Place. Lea animaux du canton Est seront «reventes-*!» 
i à 8 hnimr st oemi» dans l'ordre 111 cliqué •** iee esn-
voestkmi individuelle* et eeun em snptsn a3*erd, de 

heures st demie à 10 heure». 
Los propriétaire», sont invitft 4 présenter tes* tes 

Une délégation du Syndicat des bouchers et 
charcutiers, conduite par son président, M. Email, 
a été reçue, vendredi après-midi, à deux heures et 
demie, à la Mairie, par M. Georges Deschodt, ad
joint au maire, l i - Ch. Rivière, directeur du Bu
reau d'hygiène, assistait à l'entrevue-

Les bouchers ont attiré l'attention de l'Admi
nistration municipale sur divers points du nou
veau règlement de l'Abattoir qui leur paraissent 
obscurs ou dont l'applicatipn est difficile. 

M. Deschodt a écouté avec bienveillance les 
réclamations des bouchers et a promis de les étu
dier. Une nouvelle entievuc aura lieu prochaine
ment. 

L'atcidfiiit da la gare de Ronbaii-Wattrelas 
Le esAus-froMI an la vietirM 

Bien que M. le docteur Butruille ne puisse en
core se prononcer sûrement sur la situation tou
jours inquiétante de M. Louis Castelain, amputé 
jeudi matin d'une jambe et d'un bras, à la Fra
ternité, nous sommes heureux d'annoncer rru'une 
améhoration assez sensible a été constatée ven
dredi dans son état, grâce aux soins assidus qui 
lui sont prodigués. Malgré sa gTande faiblesse, le 
blessé n'a été en proie jusqu'ici à aucune syncope, 
complication qu'on redoutait et qui pouvait être 
fatale. Au contraire son teint se colore légèrement 
et ses forces reviennent peu à peu ; en outre le 
j]Cune homme ne paraît point souffrir beaucoup. 

C e s constatations permettent de concevoir dès à 
présent un ferme espoir de guérison. 

Au moral, les dispositions du blessé sont excel
lentes. Il n'ignore point sa situation : « Je sais, dit-
il, que je n'ai plus que la moitié de mes membres », 
et pourtant avec un sang-froid surprenant chez un 
jeune homme de son âge, il envisage l'avenir avec 
calme et sans émotion apparente, ne demandant 
qu'une chose, ne pas mourir. 

En présence de son frère et de son beau-frère 
qui lui rendaient une courte visite vendredi après-
midi, le blossn a parlé brièvement de l'accident ; 
ses souvenirs se précisent peu à peu à ce sujet 
quoiqu'encore d'une façon imparfaite. 

Meertionuons ce» détails vraiment surprenants 
que le malheureux estropié fait connaître d'une 
voht tremblotante, et qu'on n'éconte point sans 
éprouver pour lui un sentiment de profonde com
misération. Culbute sur Ves rails, il ne pe™11 con
naissance à aucun r i m e n t , e t VJ* p ? s s e T „ s , U ^ ; 
sivement sur lut b * a»atre roues 4 e s

1
d c u x

u î r a 5 _ ^ ; 
qui, en l 'cnUSuaut, P « d e « «PU > * ° £ f * [ ^ 
ek nertn, «t le firent i ^ - * * ^ " V " ' l ^ S ÏÏ? 
•ura allure très, v«*. Quand enfin les *agons s «r-
Wà£* î - & e boa!** était toujours en travers 

îa** sn t - c t e ,* pioaimili dfl la cinquième roue qui 
• A ^ r n c r a a w »Tson.toiu. Comurenant uu'une u<m-
vellé secousse de la rame scTnft fatale, et surmon-
tant ses souffranceSj il St un effort surhamnià pour 

se dégager. Cherchant m jambe et son «ras droits y 
qu'il ne voyait plus, il les aperçnt teié>u» et pères 
en tous sens autour de lui. De sa main gauche, il 
recueillit alors l'autre nsein déchiquetée em'il plaça 
dans la poche ne s e s veaton, puis il asfit la jambe 
droite par le pantalon et la ramena vers lui, tout 
en se traînant lamentablement sur i* sel. Si ex
traordinaire rjue cela puisse paraître, en sembla
bles circonstances, le malheureux franchit pour
tant le ballast sur une distance de quatre à cinq 
mètres et parvint enfin à sortir des voies et à ga
gner un accotement asses large peur *trc à l'abri 
de tout danger. C'est là que ses camarades le trou
vèrent quelque temps après, quand les échos de sa 
faible voix parTrnrent enfin jusqu'à eux. 

L EXPOSITION DCS PRIMES EN N A T V « E 
DE LA FONDATION ALFRED MOTTE-GAI-
MONPREZ sera ouverte du dimanche matin 6 ium 
au samedi 12, de 10 heures à 4 heures, à la bou
langerie du Bureau de Bii-nfaisance en, rue Pel-
lart. La distribution en sera faite le dimanche 13 
juin, à n heures précises du matin, dans la Salle 
des Fêtes de l'Institut Turgot. 

LES CONFERENCES D'EDUCATION MILI
TAIRE. — Demain dimanche, à 10 h. tjz, une 
conférence sera donnée, dans la salle des fête» de 
l'Institut Turgot, par M. le lieutenant Daothnile, 
du 43e de ligne, qui traitera le sujet suivant : 
L' t Infanterie française ». 

Cette causerie sera présidée, .par M. Georges Le-
hôucq, président d'honneur de la Fédération des 
Associations d'Anciens Elèves des Ecries Publi
ques. 

LES FUNERAILLES DE SŒUR STE-SYLVIE 
de la congrégation des Filles de l'Enfant Jésus, de 
Lille, ont eu lieu,, vendredi matin, à neuf heures 
et demie en l'église Notre-Dame. 

La lévite du corps a été faite à i'Hospioe Civil, 
rue de Blanchemaille et la messe célébrée par M. 
l'abbé Bataille, doyen de la paroisse. 

Le deuil étaii conduit par Maf. Paul Despature 
et F. Jonvillc, administrateurs des Hospices. Ve
naient ensuiie, MM. Deschodt,. adjoint au Maire, 
pharmacien ries Hospices ; Charles Caron, écono
me. Descamps, receveur, les abbés Algrain et Rom-
nv-ns, aumôniers, le personnel des bureaux, des 
délégations des communautés religieuses, et un 
grand nombre d'hospitaîisés. 

APRES LES FÊTES OU PILE. — L'ascension 
du ballon qui n'avait pu avoir lieu, dimanche der
nier .avait été remise au dimanche suivant. On 
annonce, aujourd'hui, que ce numéro du program
me est définitivement supprimé. 

UNE SOCIÉTÉ D'ANCIENS CANONNfERS 
DU 5" BATAILLON D'ARTILLERIE DE FOR
TERESSE, est en formation, chez M. Desreus-
scaux, angle -des rues du Moulin et du Havre. l e s 
e Anciens » qui désirent faire partie de ce gronde 
amical, sont priés d'assister à la réunion prépa
ratoire qui aura lieu, dimanche, 13 juin, à onze 
heures du matin, afin de constituer un Comité pro
visoire et d'élaborer les statuts. 

PHONOLIST, piano électrique de saîon, se 
joue aussi à la main. Merveille d'art et de méca
nique. Jen artistique incomparablo des plus grands 
pianiste*. Maison SCRÊPEL, 13S, Grande-Rue Rx. 

1101-4 
NOS SOCIETES DE CYMNASTIQUE AU 

CONCOURS DE BRAINE-LE-COMTE — Pour 
répondre au désir exprimé par leurs camarades bel
ges de la région du Sud, les gymnastes de la «Rou-
baisienne » et de 1' € Ancienne • participeront le 27 
juin prochain, au concours international de Braine-
le-Comte, et représenteront officiellement la ville 
de Roubaix. 

Nos concitoyens prendront part au concours de 
sections, sous la direction de leur moniteur-chef 
M. Guiot, ainsi qu'aux différents championnats in
dividuels. 

M. EMILE MATMON, coiffeur pour darne», 
72, rue de l'Aima, nous fait remarquer qu'il a 
obtenu de l'Académie de Coiffure de Daines à 
Paris, non seulement un diplôme de médaille d'or, 
mais aussi la croix de professeur. 

LES AUTORISATIONS DE BATIR. — Ont été 
autorisés à construire depuis le 1er mai : 

MM. Camille Desmet, une maison, Grande Re» ; L. 
Olivier, trois maisons, eue de la Poteonesio; J. Flipo, 
une maison, rue de la Lannov; H. Aaneh*, sent mai
son», rue Fierre-de-Aoueeix ; Lepere nrèsas et essnrs, 
un mur de clôture, boulevard I^ieerdaire; P. Leroux, 
une "maison, Grande-R-ie, 21; A. Verrieat, cinq mai
sons, rue Roireet ae Liste ; L. Meillasaoux, une maison, 
rue de M. Campagne; L. Lecieroq, une maison, rue 
I>aubenton ; Mme veuve Jacobs. rue du Manège, 9, 
une maison avenue des Villas; MM. Bonte-l'iot, rue 
Barbieux, 1, une maison anfrie des rues de Berbieux 
et Dammartin ; Amédée Prosvost, rue de Beaumont, 
47, agrandissement d'usine. 

UN CARDE-MEUBLE A ROUBAIX. —Comme 
beaucoup de villes do France, Roubaix aura bien
tôt son garde-meuble. Nos concitoyens y trouveront 
des facilités, dont il» apprécieront tout 1» pria. 

Il est à peine besoin, en effet, de souligner tous 
les services qu'uno institution de ce genre est 
appelée à rendre. Par exemple, voici le cas d'un 
fonctionnaire appelé dans une autre ville et qui 
ne peut emmener 6on mobilier dans sa nouvelle 
résidence avant d'y avoir trouvé un appartement. 
En le plaçant au garde-meuble, il partira l'esprit 
tranquille, sûr que son bien est en hennés mains 
et que les cambrioleurs ne lui rendront pas visite. 
De même pour un étranger qui vient se tirer à 
Roubaix et no trouve pas de suite la maison rêvée, 
pour celui qui partant pour quelque temps à la 
mer ou à la campagne veut mettre en lieu sûr, les 
objets auxquels il tient, etc. 

On pourrait naturellement multiplier les eaem-

Slc.s. 'Mais à quoi bon? L'utilisation, la nécessité, 
'une pareille institution n'a pas besoin d'être 

démontrée plus longuement. 
Ajoutons que c'est M. Voreux-Launers, entre

preneur de déménagements et de camionnage, qui 
a pris cette heureuse initiative et que le garde-
meuble aura pour local le vatte hall de la rue de 
l'Alouette dans lequel la Société Artistique a ins
tallé, jusqu'à présent, ses expositions. C'est là éga
lement qu'il a transféré ses bureaux et magasins. 

UH€ PIQURIERE TAMPONNEE PAR UN 
TRAMWAY. — Un grand rassemblement se for
mait, vendredi soir, vers sept heures et demie, sur 
la Grand'Place, près de la rue -du Vieil-Abreu
voir. Une femme venait d'être tamponnée par ai n 
tramway, et ses cris avaient groupé la foule des 
passants, nombreux à cette heure-là. 

Cette personne, Mlle Victorine Lecomte, qui est 
ouvrière piqûrière dans la maison Thérin et Cic, 
rue Fosse-aux-Chcnes, s'en revenait de son tra
vail, et regagnait son domicile, 35, rue Coligny. 
Au moment où. elle allait traverser la Grnnd'Piace, 
elle se gara d'une voiture, mais, dans ce mouve
ment, alla se jeter sur un tramway de la ligne E 
qui partait à Tourcoing- Le wattman, M. Joseph 
Prouvost n'eut pas le temps de serrer ses freins. 

Violemment tamponnée par l'avant du car, elle 
roula sur la chaussée. Elle aurait été écrasée sans 
l'intervention de l'agent de police Watteau, qui, se 
trouvant à deux ou trois mètres de là, put m tirer 
par les pieds, et la rejeter hors de la v»ie. 

Transportée à l'estaminet voisin de M. U» 
elerck, Mlle Lecomte, qui était sous le < * • » * " " 
violente commotion, reçut les soins de M^*> no* 
M I Lcpoutre, appelé >« s? , ,° ' ; i B u

:* TTSk 
constaté des contusions à la nuque. U a ##;, 

T n ' Î S r p J » » tard, une voiture g » , t | J 
t ranVrta i t la blessée à l'bftp.tal e - „ BR,, , 1.1 

AKATTOIR- — Aujourd iiu* s a i n edi , vente de 
viande et de bouillon «tér ;; i l f i6,. flHHod 

LIQUIDATION GENERALE de» marefutnnisea 
Mttwes en «laaaou» a u prix d» I 

Soudain, le cheval prit peur et s'emballa, est 
voyant à son coté, se renverser sujr le trottoir un 
tonneau qu'un gamin avait bonacnxé. S autant alors 
à bas de la voiture, le jeune garçon chercha A 
retenir l'animal au moyen des guides. Mais, sou
dain, il s'aperçut qu'un autre véhicule, Tenant en 
sens inverse, allait l'écraser. Il s'accrocha au côté 
de sa voiture, nuis , froié par r%*cmt-t»aia de 
I antre, il tomba et une reste nti passa «si travert 
du corps. 

• ?sS ? , a "? n , e tTansT>orra aussitôt à la pbanna» 
cre LMJIOCS:, OU il fut examiné par M. le docteur 
Desrousseatrx. Le médecin n*a '-pr-Vaié qu'une 
blessure superficiel!» au côté, mais il n'a pu se 
pronoJncer, en raisoij des Jésiona î t»™»^» jmn-
sibles. Le jeune garçon a ensuite ttait raxnnud 
chez lui à Moovaux. 

DOIGTS ECRASES. — Ue rpiniH , | , , „ | d . 
MM E. A. et J. Denurcq, fabricant», ru» DsAot, en 
voulant enlever le ph d'une fhèo» de tissu, a en l'ex
trémité des doigt» de U main gauche écrasé» par lea 
cylindres cAi matier. Le bleeaé, M. Charles Du,ardn> 
âgé de 17 ans, demeurant rue du rebuveau-Monde à 
TourHer*. s est fait des plais» ose trr n|i avec 
arrachement des extrémité* des doigt», H «Vrwre auhir 
une incapacité de iravmi dV six sasmsssea. 

VOIR r PACE : Succursale de l'Hôtel dea Troie 
Rois, Comincs-Frauce, à Oostduinkerke-Bain*. 

66337 
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Bwnt*» d» Jatolier de M.. Constant Clétv, entrepre
neur, rue du C'.jllèsro. M. J.-B. Liétart, âgé de 52 an% 
étnit occupé dan* ! aahiwtioa de Mme -veuve Vafsntin 
RCUMOI, me du Moulin, quand, par suite d"mi faux 
«•"•wsmfat, d perdit réqsssibw «t temha d'une 
ixvhello double. 

M. le docteur Basrtirny. a constat* «a» fracture de 
t"extrémité inierieere d* radius ga*sùh».;L* blessé «ni 
habite rue des Ogiers, cour l*aUuin, «evr» chômer 
nn mois. 

Chaussures Incroyable, 28, r. Gâte. Voir vitrines. 
66.J86 

LES ACCrofiVTS 1XJ TEAVAIL. — A la Société 
Amnyme da Peignaee rite du Collège, un conducteur 
de machines. M. Charles IMirabanoer, 26 an*, rae 
Saint-Antoine, cour X> «fontaines, 34, a été bîeseé à 
la main droite en mettant un cable sur un volant. 
Quinze jours de repos. Dothjor Deiafaassase. — Dana 
le même étshunstmant. un brouettes* de hunes, M. 

ËÔ ans, s ae du Fort, s'est lait une 
plaie contnse à In jambe gsuch» en heurtant un 
chariot. Quinar jours de repos. Docteur Montaigne. — 
Dans l'ateliur de teinture et d'aporûts de MM. Motte 
et Marriuettc, un tciuturic-, M. Achille Decruynaere, 
33 ans, demouiant a ^ûtitrCeaois, t'est contusionné 
la main droite en beustanfc un chariot. Vingt jour* 
de repos. Docteur Bernard. — Un terrassier de M. 
Hi>nri Pluqoet, eiiti^pieneur, i l . Désiré Niffle, 50 ans, 
rue de Bôixu, à iWroaing, se trouvait dan* une 
tranchée, rue de l'ïipeuL'. a été luxé à l'épaule gauche, 
en se relevant, par k> marchepied d'un tramway qui 
passait à ce moment. Vingt jours de repo*. Docteur 
Lcpers. — Un charretier de M. François Stoda, 
camionneur, M. Jean Moeçens, 3 t uns. rue du Pile, 

air Bonté, s est fait une plaie contuse an genou 
"-rniclie et des tories contusions à la henehe droite et 
à l'abdomen en tombant de son camion. Trois semai
nes oie repos. Docteur Dnpré. — A la fuatnre d» M-
[•ïietme Motte et t'ie. nr. iraname de peine, M. Augus
tin Lnttra, 1S ans, Orande-Hue, s'est basas» sn santon 
jau-'.he en miiiccavrant isne balle de laine. Trois 
semaines de repos. Docteur Itemare}. — Un atafoaaear 
de M. Henri L. brun, entrepreneur, ru» Dcuêsue, 78, 
M. Louis Ht-rbaux. 33 ans, boulevard Gambetto, s'est 
luxé le genou ^auohe en montant sur un échafaudage. 
Vingt joua» de repos. Docteur Dupré. 

LE DOCTEUR MARCT.- (maladies du coeur e t 
du poumon) réserve des consultations gratuite* 
aux indigents, le mardi et le vendredi de 8 à 
9 heure» du matin, -48, rue de Lille. 6620s 

CROIX 
UNE CHUTE DUS SIX MITOSE. — Un ouvrir* 

de M. César àloger, entrepreneur à Crois, -M. Alexan
dre Marescaux, 59 ans, demeurant à Fiers, hameau dn 
Recueil, crier tuait, vestsassdi lat in, dan réparation* an 
château de la Fontaine, quand, par suite d'un faux 
mouvement, il oerdit l'eQuilibre et tomba sur le sol 
d'une hauteur de six mètres. Heu 1 «miwnent, sa chute 
fut amortie par les arbuste* que M. Marescaux ren
contra SUT son passage. 

I l s'est fait, dans sa chute, quelques contusion* | 
la colonne vertébrale qui nécessiteront 15 jours de re
pos. Dootenr Barroyer. 

AVIS AUX OOXTtKIBUABLBS. — L» taxe mu* 
taire est «n recouvrement à partir du 6 juin. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Ches M- 8eyna*»> 
Dubocage, un apprenti tourneur, H. Ohnrlex Leesncq, 
18 ans et demi. «36, rue du Talephane, a, Croix, a eu us 
main droite prise entre un raocona de l'outil et son 
tour. Douze jours de repos, docteur Barroyer. 

VACCXNATTOVS PUBLIQUES. — Le médecin 
vaccinateur se rendra, pour le Centre, à ï» mairie, le 
dimanche 6 juin, de 10 heure» à midi et le lundi 14 
juin, de 6 heures à S heures du soir. 

Pour le Capresu et la Pauiche-au-Biea : à l'école 
maternelle du Capreau. le hindi 7 juin de 6 à 8 heu
res du soir et le dimanche 13 juin de 10 heures à midi, 
pour procéder aux vaccination* gratuites. 

Ii se rendra au Centre le jeudi 17 Juin de 6 * 6 heu
res du soir et au Capreau, levendredUS juin «e 6 a J 
heures du »oir, 'pour les séances de révision. 

UNE DISPARITION. — Un ancien ouvrier ti*se-
rano', qui, jusque mercredi travaillait à la Lhocclaterie 
de -Mcnvaux, M. Jules Liévens. 43 ans, demeui-ant à 
'Wasquehal. rue de Tourooms, a quitté mercredi son 
domicile et n'a point reparu. 

La veille, il ne «était ©ouït rendu à son travail 
et était resté < nez lui toute la journée. A son départ, 
M. Liévens était vêtu d'un veston et d'une casquette 
noire, d'un pantalon gris avec rayures noires et il était 
chaussé de bottines à lacets. 

VOL DE ZINC. — M. Florimond Foveau. marchand 
de sable rue de Marcq-en-Jlarasul a constaté, vendredi 
matin, que des voleurs lui avaient dérobé trois à qua
tre mètres oe nochèrea et un tuyau en zinc de quatre 
métrée environ, le tout estimé 5 francs. Il a porté 
plainte. 

L A N N O r 
FLEJIt 

praticien a 

serve 

facture « Au Prtn-
1», 1 »t *, rue du Bols, i Roubaix. Agtooe-
à 'i*T*n. Par ault» de An d» ban. 66707 

M rttfNC OARC ON QUI L'CCMAPFC 
%ELLE. — Un accideat qui aurait pu entraîner 
les ph»s «rares conséquences est survenu vendre
di vers S heures et demie de l'nprèa-eaidi, à l'ex
trémité de h. rue de l'Epeule A cet * • * « « «**-
tiotmait la voiture <r\«u blnncbatseur de Mottraux, 
tîont fe connueten» était atntné -c.es nn «menu, «t 
sur le -s ie*e^e lanneMc ne tantvntt un ie*ne gar 
çon de 14 »n*i S u i •ccompagutu» MM patron. 

ELECTION MUNICTPALE COMPL»M«NTA'l RB. 
Les bureaux oe vote pour 1 tlsitissi de àunaiHu» 

prochain, 6 jnin, «eresit hâtai*** a U mairie pour 1» 
section du fioscr et à 1 école en* «areona pour celle dn 
Breucq. Le scrutin sera ouvert d* huit heure* du ma-
U» à six heu ras du aoac. „ 

FLLNB'BRKUCQ 

L'élection municipale de dimanche 
Les élus de iAUi*nix Rilpubîicajnc anticollcc-

tiviste viennent d'adresser aux électeurs rappel 
suivant en laveur de la candidatiuc d« M- Hcar\ 
Mathon : 

Electeur», 
A peine une année s'est écoulée depuis 1 ^ «é t ions 

municipal**, et vous êtes appelé* à donr,*- vott0 a v i , 
»ur le* acte* de l'*mniustzatmn, »,ra* .!»'„,. ou a blâmer 
ce qui » été fait, en un ms* » ^ , , r e si vou* «te» 
content*. 

Si voua Estes réellement vo.^, 0-aie» pas difficile», 
nous avon» encore »ous les,..» ^^ j . faneuse pmel»*»». 
tion du parti ooUactivi^cr, qUj ,ji»ji accomplir quan
tité de réformes, *.«s>*j SMsM*amtsaa cfimpèt*. 

En fait de rél>-«««, nèns n» u*nf«»lmn*i* encore 
qu» 1» «aepiselis» «|^ iend» d» Bunmn «m i W a u a n c e , 
que le m « b , , s^ri, en pleine séance, netrusure qui 
restai» *n«««é* eemsne *v»e de la alu aux uiernnres 
*» » < . , u deSienfaisance. En effet, sou» leduunis-
t r ^ ' ï S . iSper. et de ees eornanller», le d... 
^•.buteur7sur un hedfet de eus* mille fresnu, faia.it 
„; l u ^ a n c V déetasimis, 1» marne dsstrmuteur auiour-
S S S e . * ! 17.000 fiuuca, 1. e a i » mt vi3e rt 
les maJswureux se voient diminuer le* secours, quand 
ils ne «ont pas renvoyé* rudement le* main» vide*, et 
surtout s'il» ne pensent p»s comme eux. 

De leur côté les patenté», gre» et «jetit», le» gi»»*n 
propriétaires comme ceux osa n'es* qu on» eu «MB 
m..sans, les cultivatenr* qm éorvent • « « * « * »• 
terre 1» pam de chaqu» >es«, i zéros d» travail, s» 
voi«.t eurunaraé. de o»«tr£âio«*i, malgré des nrewm-
ses électorale» »ur lesquelles on » marcs» 4 uemt 
pieds. 

Et vou», ouvriers st _ 
voudrions voir arriver «esrMerme» »»----
qui, «u moi* de m u M » awe» été leurrs» fat ~T 
belle» promeme*. que dites-vou. d» Uur non exécution, 
nier* qu. pour la mctmn du I ^ J ™ ^ * * 
«UoinU au maire. M^.mnjuquen. Mj-^Hm a é téja 
vôtre quand avea pu voir enns s»n» ftére raesna» « 
la mliderrU de »o* uinwimmi ni' iiinsnnn n***it paa 
lépaissean d'un» teuil»» de »aspj«n. ._ t _> 

Aussi ton», ouvrier», ?«»•»*•• PJ»i«i*?•!• . eoaAij. 
husnle». revsmea à un» i»nn*>li*n ptn» saut» de l 'a i . 
miawtrntmn wn»ir**j*lr Mattaa A vnbte tftedesfrent 
qui régleront les depenee» d'un» siMifèle rstaonsatsas. 
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